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31. SITUATION DU SECTEUR CUIRS ET PEAUX DANS LE 
PAYS 
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.311. Situation du secteur au moment du projet 

L'abattage 

L'abanoir de Bujumbura a le statut d' .. Administration personnalisfr" sous tutdk· du 
Ministere de I' Agriculture. II a ete construit en 1959-60 et mis en mule en 1961. 

En 1983. on a procede au remplacement des treuils manuels par des trcuils ckctriques. Tous 
les autres equipemerats sont d'origine. ce qui pose des problemcs d'cntreticn. catains 
foumisseurs ayant disparu. Un nouvel abattoir est en projct. mais le financcment 1 # 90n 
Mtbu) n'cst pa-; encore trouve. 

Actuellement, l'abattage et la depouille sont faits par les bouchers. avcc leur personnel 
(souvent embauche pour la joumee a la porte de l'ahattoir). 

L'abattoir emploie 32 personnes qui assurcnt la supervision de l'abanagc ct le contrt"Hc 
sanitaire, ainsi que le nettoyagc et l'entretien des installations. 

Les bouchers acquittent une taxe d'utilisation de l'abattoir. de 1.000 f-ou pour !cs hovins ct 
de 250 thu pour les moutons. chcvres et pores. Depuis 1988. !'abattoir cquilihrc son 
exploitation. Les quantitcs abattues annuellemcnt sont de : 

- 24.000 hovins 
- 28.000 moutons et chevres 
- 5.000 pores 

La dcpouillc est faitc a mcmc le sol. Les houchcrs utiliscnt des wutcaux. ordinaircs. De cc 
fait, le nombrc des coutclurcs profondcs est important. Lc!'i pcaux sont en levees dircctcmcnt 
par lcs houchcrs. 

Le Dirccteur de l'ahattoir envisage la creation de ligncs d'abattagc ct de dcpouille. qui 
scraient financccs sur un prct japonais a taux reduit. M·1is au prealahlc. ii aurait hcsoin d'une 
expertise rcchniqm.: pour definir lcs equipcmcnts ncccssaires ct faire lcs plans J'installation. 
II envisage. par ailleurs. de faire cffcctucr l'ahattage ct la dcpouillc par du personnel 
appartcnant a l'ahalloir. pour ameliorer lcs conditions sanitaircs. 

En attendant. ii est dispose a imposer aux houchcrs !'usage de couteaux. ~.pcciaux. p1Htr la 
dcpouillc afin d'amcliorcr la quaiitc des pcaux. 

L'ahattoir a crcc. ii ya un ;m. avcc 1'&1idc de la FAO. un petit centre de formation. qui est 
cictucllcmcnl installc dans lcs locaux de l'ahat:oir ct qui scra ultcricurcment intcgrc au Centre 
National des Technologies Alimcntaire·; (pn~jct FAO en coursJ. 
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Ce centre pourrail sc:n·ir J. la fnm1ation du personnel d"abattag.e cl de Jepouilk. 

11 faudrait. pour cela. !ui foumir du materiel pedag.ogique et des outils 411i pourraicnr ~Ire 
l'objet d'un futur programme budget.iirc. 

Le negoce des peaux brutes 

Le cheptel a subi, de 1982 a 1987 une diminution importa:tte due a !'accroissemcnt des h::ru:s 
cultivees au detriment des parurages et a la degradation de ceux-ci. 

Les effectifs sont ainsi passes de 600.000 a 463.000 pour les bovins ct de 1.250.000 a 
1.057 .000 pour les petits ruminants. 

Depuis 1987. les effectifs ont continue de decroitre legerement pour les bovins qui sont 
passes a 437.000 en 199!. 

Les o\·ins et caprins ont recommence a croitre. pa~sant a 1.312.000 en 1991. 

Celle reprise est imputable principalement au projet caprin initie par la GTZ dans la province 
de Ngozi. dans le nord du pays. dans le but de developper une race de chcvres laiticres. 
Cependant, cela ne se repercute pas au niveau des abattages. II faut noter cgalement que lcs 
statistiques disponibles au niveau des abattages som tres sujettes a caution. lcs clcvcurs nc 
declarant pas tous les abattages afin de ne pas payer les taxes. 

En !'absence d'activites de tannage au Burundi. le negoce des pcaux brutes absorbe la totalitc 
de la production. 

Les exportations de 1992 sc sont elevees, toutes peaux confondues a 950 tonnes pour unc 
valeur totale de 336 Mfbu Trois exportateurs se partagent le marche de fa~on trcs incgale 

- BURUNDI EXPORT SPRL. qui en detient environ 80% 
- NTl-INTER 
- Mme .\na~tasie NDIKUMW AMI 

BURUNDI EXPORT SPRL exporte annuellement: 
- 68.000 cuirs hruts 
- 432.000 peaux de chevrcs 
- I 00.800 peaux de moutons 

Burundi Export SPRL exponc principalemcnt vers l'Espagne, l'ltalic ct l'Egyptc. D'aprco.; 
eel cxponateur, les peaux sont de qualitc moycnne. 
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Si l'nn rcticnt ks m~mes proportions pour l'cnscmhk des cxportatcur~. k nomhre d~ J1':am. 

expurtfrs en 92 ser.iit de 
- 5.000 cuirs bruts 
- 5-t0.000 peaux de chevres 
- 126.000 peaux de moutons 

Unc partic de ces peaux est collectee en Tanzanie 

Au niveau des prix. le marche s'est redresse depuis mai. apres plusicurs mois de marasm~. 

Actuellement le prix de vente FOB Mombasa ~st de 
- 1.600 Sit pour les cuirs des lots composes de 

20 % premier choix 
40 % deuxiefl'k! choix 
40 % troisieme choix 

- 17 $/douzaine pour les chevres 
- 14 $/douzaine pour les moutons 

Les poids moyens des peaux sont de 
- 7 .O kg pour les cuirs 
- 0.5 kg pour Jes chevres 
- O. 7 kg pour les moutons 

La tannerie 

La tanneric actucllc de la SNP a ete creee vcrs la fin des annees 70 sur des ctudcs linancccs 
par I'ONUDI. lnitialement appelee BURT AN. ccttc entreprisc s'cst rctrouvcc en faillite en 
l 982 sans avoir recllement fonctionne. En l 984, le projet a e:e rclancc ;wee Ia creation de la 
Societc Nationale des Peaux (SNP). La societe n'a cu d'activue rcclle quc fin 84 (42.000 

peaux traitccs) ct dehut 85. 

Apres une tentative de privatisation particlle, cl le ~st maintcnant en cours de liquidation. Les 
causes de cct echcc sont a rechercher principalement dans J3 dimensior. du projet. D'aprcs le 
dossier de faisabili!e, let production en regim~ de croisiere, necess-iirc a unc rcntahilitc 

normale, devait etre de 
- 405.000 r,eaux de chcvres 
- l 5.000 pcaux de chcvreaux 
- 00.000 pcaux de moutons 
- 60.000 pcaux de hovins 

soil pratiqucment la totalite des peaux produit~s au Burundi. 
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Fn ld programme ~tail irrcalislc. memc a\C(' unc intcrdi1.·tillll totak J'1.·xp11r11..·r k-.. pcaux 
timll·s. en raison de l'impo'\sitiilitc Jc Cl'ntrt'lkr ks exportations illiL'ite,_ ( ·euc ,itua1tnn 

constituc J'aillcurs un obstacle majcur ~1 la relanL'e Jc la tannaic Jam. ,on C:tal •11.:tud. k' 
memcs L'aUSCS produisant lcs lllClllCS dfets. 

ll n'y a par aillcurs aucunc tannerie artisanale. A !'inverse Ju Rwanda \·oisin. k 1111.~tier d1.· 

tanneur nc semhlc pas appartenir au~ traditions loca!cs. 

Maroquinerie et chaussures 

Le marche de la chaussurc en cuir au Burundi est tres faible. L'cnscmble Jc la 

consommation de chaussures est estime a 770.000 paires par an. toutcs qualitcs confonducs. 
pour unc population d'environ 6 millions d'habitants. Ccttc faible quantile s'cxpliquc par le 
fait que 94 % de la population reside en zones rurales et quc 47 C:C a moins de 15 ans ct nc 
porte pas de chaussures (source BATA). 

La production de l'usine BAT A est de 400.000 paires de thongs ct I 00.000 pa ires de 
chaussures plastiques par an. Le resce est couven par des importations offidellcs. cm·iron 
160.000 paires venant principalement d'Asie, des importarions de chaussurcs usagecs ct la 

fraude. Le prix de ventc d'une pairc de chaussurcs cuir nc dcvrait pas dCpasscr 5 ~1 

6.000 fbu pour ctre competitif. 

II y a tres pcu d'artisai1s maroquinicrs ou fabricants de chaussurcs. 

312. Visite des entreprises et personnes rencontrees 

Les ateliers visitcs sont prcsentcs ci-aprcs. 

SIE FARECH <Bujumhural 
II s'agit d'unc socicte individucllc cmployant 10 ouvricrs, ct dont l'activitc est la fahricalion 
:le chaussurcs. aim:i quc la reparation. notamment pour l'armcc. 

La capacit.! de fabrication est de 40 paires par scm:;inc. 

Le cuir vicnt ck SODEF'ARAL. au Rw•1nda. Le pri-t depart Kigali c-;t de 
- 375 frw/sqf pour le lcr choix 
- 325 f rw/sqf pour le 2cme choix 
- 275 f rw/sqf pour le 3cme rhoix 

180 frw1sqf pour le 4cme choix 
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L'cquipcmcnl de l'cntrcprisc sc compose de 
- I oanc de polissage HARDO Caravclk I 75C achclc .35lXHXJO thu 
- l machine a ri\'ete1 manuelle 
- l machine a coudre a plal SINGER dalani de 1972 

- I machine a coudre en I' air SINGER achclee a BAT A 
- l elargisseur GOTZ 

CREACUIR fBujumbum> 
11 s'agissait a l'origine d'un centre de formation sous tutelle du Ministerc de la kuncssc. 
Deux des personnes formees se sont constituees en cePtre de production et ont fonne dcux 
autres ouvriers. lls fabriquent des chaussure:~ hommes et femmes. des sandales ct des {l\!tils 
articles de maroquinerie. L'atelier ne dispose que d'une machine a coudre en I' air TEXTIMA 
electrique datant de 1989 et d'un petit touret a poncer. Le cuir vient du Kenya. \"ia des 
importateurs occasionnels (et frauduleux). 

VIT.EMI <Bujumbura) 
II s'agit d'un petit atelier de maroquinerie cree par un religieux 1talien qui a forme quatre 
ouvriers et qui a foumi 2 machines a coudre et de la matiere premiere pour le dCmarrage. 
pour un montant total de 2.000.000 ibu remboursables sur les benefices de l'alelicr. 
Actuellement. ii reste environ 800.000 tbu, que le responsable pense rembourscr en 2 ou 3 
ans. 

La matiere premiere est importec d'ltalie. par l'intcrmediaire de l'italicn. 
II y aurait deux autres ateliers monies suivant le 1neme principc. l'un fabriquant des 
chaussures et l'autre de la maroquinerie. 

Cordonnerie de GIHET A 
Cet atelier, situc pres de GITEGA, a 100 km de Bujumbura. depend de la Congregation des 
Freres BENE/JOSEPH. qui gere par ailleurs un ctahlissement d'enseigncmcnt. L'atelier a cle 
con~u a l'origine pour la reparation des chaussures et la fabrication de chaussures 
orthopediqucs. II devait cgalement former des handicapes a la corct.onncric. II y a cu jusqu'a 
25 ouvriers en formation mais l'effectif actu:I est de 5 personnes qui font uniquement de la 
reparation. 

Assistance a l'indusrric ,fu cu1r 712~ 
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L'atclicr pos,\:Jc Jc, machines modcrncs. rC\UC' en cadcaux. mai' inu1ili,~i.:' l"auli.: 
d'alimcmation dcclriquc appropriec i l'frlairagc de l'e1ahlisscmcm c't a-.-.ur~ par lk' rx-1i" 
gmupes Cfcctrogent'S) 

I hanc de polissage MEBUS llll.dele 0Li68 ncuf 
I machine a piquer OBE 2 ncuvc 
I machine a coudre en l'air ADLER 
I machine a coudre a plat SINGER Professional 
I machine a coudre a plat ADLER 

Le seul equipement actuellement utilisable se compo~ de 
- 2 machine a coudre a plat a pedales 

I machine a coudre en l'air a pedale 
I machine a molettes pour couper le cuir 

Le cuir c;t importe de Tanzanie. 

Commentaires 

II apparait illusoire de vouloir relancer la tannerie de la SNP. en raison des difficultes 
d'approvisionnement qu'ellc ne manqucrait pas de rencontrer. En revanche. la creation d'unc 
petite tannerie artisanale, du genre de celle de COT AGIRW A au Rwanda serait envisageablc. 
Une production de l'ordre de IO a 15.000 peaux de chcvrcs et de moutons par an pourrait 
trouver preneur dans le pays ct pennettrait de demarrer une veritable tilicre "cuir". 
Mr Didace NZOBAMBONA. Directeur des Etudes et Documentation lndustricllcs au 
Ministere du Commerce et de l'Industrie pense pouvo;r intercsscr des privcs a ccttc affairc. 
Pour cela, ii souhaiterait disposer d'un avant-projet sommaire. assorti d'unc evaluation. 

Personnes rencontrees 

PNlJDIONlJDI Mme Rcnarc ROlJCSEIN Chargcc des pro!!rammcs du 
Sccrcur lndustricl 

Allartoir friRorifi1.1uc Dr. l.COoold RAFU1W ARO Dircctcur 
Minisri:rc du Commerce. Jc M.DidaccNZOBAMRONA Dircctcur Jc, elude~ Cl 
l'lndustric cl de I' Anisanar documcnta1111n 

induslricllc~ 

Mini~li:rc du Cnmmcn:c. de M. Emmanuel BAZIKAMWE IM. Damas Dircc1cur AdJnin1 de 
l'lnduslric ct de I' Arw.;mar MPMiARIKIYE IM. Mckh1nr RARANTANOIKIYE l'lndu~rm· I Consc11lc·r ;1 

l'lnJusrnc I D1rcl'1cur Ju 
projcr d'app111 au scl·rcur 
non srructurc 

Mini~li:rc de l'A~ricullurc cl de M. DcoNDllYAVO Conscillcr ii la Dirccrinn de 
l'Elcv;1~c la P111duc1111n Anim;1lc :1 

GITT:ciA 
Socictc HATA M. Jcan-1..ouis ANTL Dircclcur 
Burundi faoon M. Mohamed ASHARIFF Dircctcur 
S1cFARECH M. Pancracc MBONIHANKl!Yf: Dircclcur 
Ste CREA\lJIR M. Tarcissc AJENEZA Rcsponsalllc du C'l•nrrc 
Cordonncric de GIHETA Frere Cicrvai .. ~7J:YIMANA 

As~iMancc ;, l'induslr1l· du cuir 
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314. Probiemes specifiques 

Jusqu'en 82. la tannerie d'Etat avait un monopole 

Depuis 82. 180 t I an de epaux brutes ont ete exponees pour <!tteindre 1000 ten 1993 

On cherche maintcnant a :iquider les unites en deconfiture. Ces demieres sont dans cet etat 
car elles ont des problemes d'approvisionnement. Mais le gouvemement souhaiterait aider 
les promoteurs prives pour la relance de petites unites mieux dimensionnees. 
Maintenant. les professionnels cherchent a vendre !es peaux brutes plutot quc de les 

transfc11ner 
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32. SIMULATION DE FONCTIONNEMENT 

A~~i~1ancc :i l'indum1c du cuir I0/25 Ow1hrr ')~ 
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321. Note liminaire 
evolutions 

conditions d'utilisation du modete. 

Nous avons procede a une simulation de la situation de la filicrc en u1ilisant k mod~k 
d'analysc s~cialement con'lu pour eel usage. 

On trouvera en volume 2 une description de I' architecture generale de ce modcie ainsi 4ue 
ses principales fonctions. Pour plus de detail :;ur son fonctionnemem. on se relerera au 
manuel d'utilisation. 

Le principe de base du modele est de meur,_ en evidence le potentiel de generation de 
Marge brute . exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activites de la filierc : 
exponation de peaux brutes ou 1ransformation en Wet-blue, Stain ou Fini. On rappcllera 
pour memoire que la Marge brute ri'une activite est la difference emre les recettes generccs 
par cette activite et les coiit'i directs induits. 

Ces donnees permettent de calculer de fa!lon simple le niveau de production point 
mort d'une tannerie. 

En effet, la marge brute totale dcgagee par la production prevue doit c<'uvrir : 

• les frais gcncraux de fonctionncmcnt. 

• les amortissements. 

• les intcrets des emprunts qui scront contractcs pour la rehabilitation. 

L'exccdent, s'il y en a un. reprcscntera le benefice d'exploitation. 

A partir d'une evaluation des trois postes ci-dcssus, qui constituent la Marge Brute point 
mort, on peut done facilement claborer des scenarios de production pcrmcttant de 
rentabiliscr l'cntreprisc. 

Bien cvidemmcnt. ii faudra verifier quc ccs scenarios sont compatihles avcc lcs possihilitcs 
cl'Jbsorption du marchc. 

(,'ensemble des resultats et analyses ci-apres ont ete construits avant la 
devaluation du franc Cfo'A. Jo:n tant que tels ii ne correspondent done plus a 
la realite. lls fournissent cependant un cache de reflexion et un exemple de 
ce qu'il est possible de faire avec le modele. 

A~~islancc !I l'ind11s1ric du 1·111r I I /2'i 
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322. Princip~ux enseignements du modete pour le pavs 

RAPPEIJ DES DONNEES PRISES EN COMPTE 

• Cout horaire main d'oeuvre 
<.iont taxes sur salaires 

• Cout du mJ d'eau 
• Cout du kwh 
• Cout du litre de fuel 

• Taxes import prod chim. 
• TCA I ventes locales 

• Taxes export 
Peaux brutes 

Bovin 
Ovin 
Caprio 

Wet blue 
Bovin 
Ovin 
Caprin 

Stain 
Bovin 
Ovin 
Caprio 

Fini 
Bovin 
Ovin 
Caprio 

Assis1ancc a l'induslric du cuir 
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93 
8 

36 
20 

129 

14 % 

0 % 

0 % 
0 % 
0 % 

0 % 
0 % 
0 % 

0 % 
0 % 
0 % 

0 % 
0 % 
0 % 
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Transport des produits chimiques importes 

Fret maritime et tcrrestre 
Les tarifs pris en compte correspondent au trajet Europe-Dar es Salam-Bujumbura ct sc 
situent dans une fourchette allant de 64 a 79 cfa/kg suivant lcs produits ( voir tableau 
"Prixpc") 

Le transit ct le dechargemcnt sur site sont evalues a 15 cf a/kg 

Prix moye:i d'achat des peaux 

• Bovin 
• Ovin 
• Caprin 

Prix de vente des produits 

116 cfa/kg 
500 cfa/kg 
720 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue soot faites FOB Bujumbura. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix CAF Europe. le cout du transport 
Bujumbura->Dar cs Salam->Europe. Ce cofit est calcule sur Jes baores suivantes : 

• Conteneur peaux bruies (en US$) 

Bujumbura-Dar cs Salam 
Transit Dar es Salam 
Dar es Salam-Europe 

soit, avec un $ a 275 cfa 

• Conteneur W B (en US$) 

so it, 

Bujumbura-Dar es Salam 
Transit Dar es salam 
Dar es Salam-Europe 

1.810 
400 

1.300 

3.510 US$ 
965.250 cfa 

1.900 
650 

1.900 

4.450 US$ 
1.223.750 cfa 

Assislancc l'I l'induslric du cuir 1.l/25 
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Un conteneur de peaux brutes contient 5 t de cuirs. ou 6 t de peaux d'o\·in~. ou 7 l d1: peaux 

de caprins. 

Un conteneur de Wet blue contient 18 t. quels quc soient les produits. 

Les ventes de Stain et de Fini export sont faites FOB aeroport Kigali. Le transport Kigali­

>Europe est evalue a 390 cf a/kg. 

Sur ces bao;es, les prix FOB s'etablissent comme suit : 

• Peaux brutes (cfa/kg) 
Bovin 
Ovin 
Caprin 

• Wet blue (cfa/sqO 
Bovin 
Ovin 
Caprin 

• Stain (cfa/sqf) 
Bovin 
Ovin 
Caprin 

• Fini (cfa/sqO 
Bovin 
Ovin 
Caprin 

Transport site a FOB 

CAF 

325 
1000 
IOOO 

160 
170 
170 

250 
240 
240 

350 
380 
360 

FOB 

132 
839 
862 

119 
158 
160 

177 
220 
222 

305 
359 
341 

Le cout de mise a FOB qui correspond aux frais de transit, ct qui entrc dam; le calcul des 

couts de commercialisation, est calcule sur lcs hascs suivantes : 

• contencur pcaux hrutes 
• contencur W B 

• Stain 
• Fini 

Assistancl' a l'indu~rric du cuir 
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1.200 

35 
40 
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US$ 
US$ 

cfa/kg 
cfa/kg 

soil 
soil 

137.500 cfa 
330.000 cfa 
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Par.unetres techniques 

• poids moyeo peau brute : 

Bovio 
Ovin 
Caprin 

• surface moyenne peau Wet blue: 

Bovio 
Ovin 
Caprio 

6.50 
0.60 
0.45 

kg 
kg 
kg 

20.00 sqf 
5,50 sqf 
4,25 sqf 

323. Analyse c!'itique de la situation 

Compte-tenu des donnees ci-dessus, et notamment des taux de taxes sur les importations de 
produits chimiques et sur les exportations de produits finis, le tableau "RECAP" donne les 

montants de Marge brute suivants pour 1.000 peaux (cf. Annexe 2) : 

MB MB/CA 

• Bovin 

peaux brutes -361.815 cfa -43,49 % 

Wet blue -184.541 cfa -7,77 % 

Stain 83.506 cfa 2.43 % 

Fini 1.018.564 cfa 17,20 (~ 

1C 

• Ovin 

peaux brutes 127.590 cfa 26,13 % 

Wet blue 399.004 cfa 45,77 % 

Stain 625.214 cfa 55,37 % 

Fini 1.034.705 cfa 54,00 'h-

• Caprin 

peaux brutes 4.851 cfa 1,29 % 

Wet blue 230.615 cfa 33,99 % 

Stain 411.287 cfa 45,00 % 

Fini (161.916 cfa 47.04 % 
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Comme on peut le voir. !'exploitation des ht.wins ne pcut ~tre rentahk dans ks l'.\mdi1ion' 
envisagecs. puisque la production de Wet blue ne counc mcme pas ks cofth direct-. de 
production. Les productions de Stain ct de Fini. qumque posiriws. ne ie sont pas 
suffisamment pour etre rentable en elles-memes. 

Les ventes d'ovins en peaux brutes ont un taux de marge correct alors que celles de caprins 
sont tout juste cquilibrecs. 

En revanche. la transformation des ovins et caprins en Wet blue. Stain et fini presente des 
taux de marge sati!'faisants et pennet d'envisager favorablement une exploitation. 
11 est interessant d'etudier l'incidence sur la generation de marge brute d'une suppression 
eventuellc des taxes a )'importation des produitli chimiques. 

Dans ce cas. on obtient les r~sultats suivants. toujours pour 1.000 peaux (cf. Annexe 3 ). 

• Bovin 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

• Caprin 

peaux brutes 
Wet blue 
Stain 
Fini 

MB 

-361.815 
-66.420 

296.301 
1.409.096 

127.590 
4i0.41 I 
645.302 

1.092.795 

4.851 
238.741 
425.445 
704.728 

MB/CA 

cfa -43.49 % 

cfa -2.80 % 

cfa 8.63 % 

cfa 23,80 % 

cfa 26.13 % 

cfa 47.08 l/~ 

cfa 55.08 % 

cfa 57,03 % 

cfa 1.29 % 

cfa 35,18 % 

cfa 46,55 % 
cfa 50.09 % 

C'ettc mcsurc. !'.i clle amcliorc l'enscmhlc des rcsultats nc suffit pas ~' sauvcr l'cxploitation 
des cuirs en Wet hlue, qui restc dcficitairc en margc brute, ou en Stain qui n'cst quc 
faihlement positive. 
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ETVDE DES POSSIBILITES DE REL-t.VCE DE l~'.-tCTl't'lTE "Ol'I.\' -

CAPRIN" 

Les taux de marge brute degages par la transformation des peaux ,f ovins et de caprins 

perrnettent d'envisager favornblement une relance de cette activite. 

Pour verifier la faisabilite de cette relance. ii convient maintenant d'etudier dans quellcs 

conditions pourrait etre entreprise la rehabilitation de la tannerie de la SNP. 

Les documents comptables dont nous disposons datent de 1988 et ne sont probablement pas 
significatifs. II nous semble preferable de faire abstraction de l'existant et de raisonncr sur 
une unite nouvelle. rnerne si celle-ci doit etre realisee a partir de !'unite existante. 

Nous retiendrons deux version-. · 

• version I Tannerie equipee pour produire des peaux a l'etat fini. 

• version 2 Tannerie limitee a la production de Wet blue. 

Pour chacune de ces versions, nous ferons unc evaluation approximative des postes 
constituant la Marge brute point mort, afin de determiner ensuite qucls devraicnt etre le' 

objectifs de production pcrmcttant de rer.labiliser l'entreprise. 

Frais generaux 

Par reference a des exploitations similaires. un montant annuel de 100 Mcfa semhlc unc 

evaluation rcaliste. 

Les frais generaux etant, par definition. independants de la production. on retiendra le mcmc 

montant pour les deux versions. 

Amortissements 

Nous prendrons comme base un montant total d'invcstissemcnts : 

• de 900 Mcfa pour !'unite equipee pour la production de fini. 

• de 450 Mcfa pour !'unite limitce au Wet blue. 
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Ces montants sernn. ··.mrtis sur 15 ..;ns . ..,,)it hO '.\tda par an pour la \Cr..,ion I c:t '" '.\kfa 

pour la \"ersion :!. 

II convient maintenanr J'elUdier ks conditions dans lesqudles pourrait ~tre entn:pri'e la 

rehabilitation de la !."•••erie de la S~P et pour cela faire une e,·aluation apprm.imati,·e Jc, 

postes constituant la 'large hrute point mort. 

Frais generaux 

Nous ne disposons que des documents comptables de 1988 qui ne sont plus significatif.., ct 
nous devrons par consequent nous contenter d'une estimation approximati,·e. 

Par reference a des t!Xploitations similaires. nous retiendrons provis'..lircmcnt un montant 

de 100 Mcfa. 

Interets sur emprunts 

Ce poste est difficile a evaluer car on ne connait pa.; encore les condition.., d'une reprise 

eventuelle et notamrnent les modes de financement qui seront retenus. notamment en cc qui 

concerne le Fonds de roulement. 

Nous ferons l'hypothese que le financemcnt par cmprunts s'clevera a environ 200 Mcfa . a 
15 % sur IO ans. soit unc charge financicre dans les premieres annces de 30 Mcfa. 

Marge brute point mort 

Dans ces condirions. la Marge brure poinr mort s'cleverJil a : 

• 190 Mcfa en version I. 
• 160 Mcfa en version 2. 

Determination des objectif s de production 

Le documenl "RECAP" donnc les marges hrutcs suivantcs dans la version "avcc taxes" 

(pour 1.000 pcaux1: 

• Wet hluc 

• Srain 
• Fini export 

,\\\i\lancc a l'indu~lrlC du cuir 

Ovins 

399.()04 

625.214 
1.034.705 
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Awe um: hypothese de repartition Ovins-C~~prins de 50-50. le~ margcs moycnncs. pour 

1.000 peaux. s'etablissent a : 

• Wet blue 
• Stain 
• Fini export 

Version I 

314.809 
518.:!50 
848.310 

La couverture d'une Marge brute point mort ~e 190 Mcfa implique la production annuell~ de 

OU 

366.6LO peaux en Stain 
224.000 peaux en Fini 

Ces chiffres correspondant a la simple comcrture de la Marge brute point mort. done a un 
resultat d'exploitation nul. ii convient bien entendu de les majorer afin de degager un resultat 

positif. 

Si l'on considere qu'un coefficient de 25 % constitue un minimum. les objectifs de 

production seraient done de : 

OU 

Ver.finn 2 

458.:\J(l peaux en Stain 
280.000 peaux en Fini 

La couverture d'une Marge brute point mort de 160 Mcfa impliquc la production annucllc de 

508.200 peaux en Wet blue. 

Avec un coefficient de 25 %, l'objectif minimum de production dcvrait done etrc de 635.300 

peaux. 

Commentaires 

Le rapport ctJhli en 1990 indique un total de pcaux rccllcment cxportccs annuellcmcnt 
d'environ 1.000.000 peaux caprins et ovins confondus. Sur cc total. seulemcnt 400.000 a 
600.000 sont originaircs du Burundi. le rcstc provcnant d'ac.:hats cffcctucs dans lcs pays 

voisins en vuc de rccxporta1ion. 
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On n>it Jone qu'a priori. une relance de l'activite de tannagc ha'.'>ec sur k Wet hlu\.' -.cul 

impliquerait de trnitcr un total de peaux depassant la production du Burundi. 
De cc fail. l'explo1tation serait tributaire du maintien des achats aux pays voi'.'>ins. cc ljlli 

constitue toujours un risque en cas de contlit politique ou ethniquc. 

La solution Fini export est beaucoup moins consommatricc en pcaux. mais die pose le 

probleme du mare he. 

324. Principales recommandations pour le pays 

Compte tenu des resultats ci-dessus. ii nous semble souhaitable d'adopter la demarchc 

suivante: 

1 • Les activites concemant les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs Imus. 

sont laissees au secteur inforrnel. 

2 . II serait risque de relancer Ies activites de tannagc en s'appuyant sur une 
production de Wet blue. en raison des prohlemcs possibles 
d'apprO\·isionnements en peaux. Ia production interne du Burundi ctant 

insuffisantc. 

3. Ence qui conccme l'hypothese Stain ou Fini. unc etudc approfondic du marchc 

sera necessaire avant toute decision. 

4 . La produ\:tion de cuirs ct peaux finis pour le marche local n'a pas ete cnvisagce 

ici fautc d'inforrnations sur le marche potentiel. 

• 
• 
• 

Le modek donne les couts directs de production. qui pcrmcttent de determiner 

les prix de vente minimum des produits. 

Dans l'hypothese de suppression des taxes sur les produits chim1ques. ct avcc 
un taux de marge brute de 25 %, ces prix s'etahlisscnt comme suit (en cfa/sqf): 

Cts dir. PVmin 

Bovin 226 283 

Ovin 127 159 

Caprin 146 IR3 

Ces prix sont ;, comparer aux prix i1 l'importation dl'S mcmes produih pour 
determiner l'interct d'une production locale en rcmplaccment des imponations. 
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33. ACTIONS SPECIFIQUES MISE EN PLACE PAR LE PROJET 
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La situation de la tili~rc: cuir dans cc pays nc s'cst pas amelion5c dcpui-. la pn:mi~rc 'i ... i1t· 
dfectuec en 1989. Elle s'cst me me degr.idfr puisque la tanncric a fcrme ct quc r on l·on,tati.: 
des Jifficultes pour vcndre lcs peaux brutes. 

Le marche d'exportation est contrillc par trois negociants qui ecoulcnt kur marchandi-.c-. ... ur 

l'ITAUE et l'ESPAGNE. Le principal exportatcur. BURlTNDJ EXPORT SPRL. Mticnt 
environ 80 q. du marche. Les exportations 1992 sc sont elevccs. toutcs pcaux con fondue-.. ~1 

950 tonnes pour une valcur totale de 336 Mtbu. cc qui correspond environ a: 

540.000 
126.000 
85.000 

pe~mx de chevre 
peaux de moutons 
cuirs de b<wins. 

Une partie de ccs peaux sont collectees en Tanzanie 

I~A T ANNERIE 

Elle n'a jamais rcussi a toumer convenabkment faute d'un approvisionncment rcgulier ct 
suffisant. L'examen du dossier de faisabilite de la tannerie montre que pour rentabiliscr ccttc 
usine. ii serait necessaire de traiter la totalitc des peaux et cuirs produits dans le pays. Or. 
aucun des divers proprietaires qui se sont succcdc a la tete de cette tannerie n'a etc capahk 
d'approvisionner convenablement l'usinc. Des lors. la faillite ctait inevitable. 

En 1989. nous avions suggere aux autoritcs rcsponsables ( Ministere de l'lndustric) de 
prcndre des mcsures visant a interdire !'exportation du brut. Par cc moycn. lcs exportatcurs 
auraient etc obliges de faire tanner !curs peaux. Cc systcmc prcsentait un triple interct : 

• ii a.-;surait le plcin emploi de la tanncric 

• ii maintcnait unc librc concurrence entrc collectcurs-cxportatcurs 

• ii pcrmenait aux negociants burundais de sc familiariser avcc le commerce de la 
peau tanncc. 

Ccttc rcglcmentation pourrait ctre rcmplacee par unc forte taxation des exportations en hrut. 
II faudrait dans cc cas fixer un taux vraiment dissuasif (30 a 40 %). Ccs mcthodes ont clc 
utilisccs avcc succcs dans d'autrcs pays (INDE. PAKISTAN). mais cllcs dcmandcnt un 
controlc ahsolu des exportations. qui nc scmhlc pas rossihlc dans l'cl;it actucl des choses au 
Burundi. 

Dcvant l'impossihilitc de trouvcr une solution pcrmcttant la rclancc de l'cnlrcprisc. cellc-l·i <1 

etc misc en liquidation Cl SCS cquipcmcnls, qui n'onl jamais rccllcmcnl fonctionnc, •;ont en 
vcntc. 
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~s ~rs~ctives commerciales sont tres so~hres pour au moins trois raison,_ 

I • II existe une ..:rise mondiale de la consommation dont les causes sont multiple .... 
et par.illclement. une ahondance d'offre sur le marche du cuir. Cc phC:nom~ne 
n'est peut-ctre que ~onjoncturel mais ii dure d'autant plus longtemps que 
!'explosion du bloc de l'Est a profondement destabilise le fonctionnemcnt du 
marche mondial des cuirs. L'off re depasse la demande et sans doute pour 
plusieurs annees encore. Les prix ne peuvent que baisser. 

2 • Les grands producteurs des continents asiatiques et sud-americains proposent 
sur les marches europeens des articles elabores (peaux finies ou semi-finics. 
chaussures. sacs. gaols. etc ... ) a des prix incroyablement bas pour des qualitcs 
excellentes. 

Le meilleur exemp!e de ceue concurrence reside dans la fameuse douhlure 
indienne en chevre (de couleur blonde) qui est venduc en EUROPE a 4,50 
Francs par pied-cam~. alors que cene somme represente tout juste les frais de 
fabrication (tam1age et finissage). Dans ces conditions. ii faudrait que les 
vendeurs de peaux brute~ cedent leurs peaux gratuitement. 

3. Les contraintes de pollution sont trcs lourdes en EUROPE. C'est pourquoi lcs 
tanneurs abandonnent de plus en plus leurs ateliers de premiere transformation 
(riviere et tannage) et preferent achetcr des peaux semi-tannccs ou semi-finics. 
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CONCl~USIOS 

II est anonnal qu'un pays possedant un outil de transfonnation et du personnd l'ompdent 
continue d'exponer des marchandises brutes. D'ailleurs. les negociants eux-memes doivenl 
etre conscients que ce commerce en brut vit ses dcmieres annees. Les pays developpes pour 
l'ensemble des raisons exposees plus haut peuvent tres bien se passer des peaux. 
burundaises. si elles ne sont pas prealablement tannees. C'est d'ailleurs ce qui se passe deja 
pour les peaux de mouton et les cuirs de bovins qui ne trouvent des debouches en brut qu·~1 
des prix derisoires. Seul. le commerce des peaux de chevre conserve quelque interet. mais 
pour combien de temps ? 

Parallelement. le Burundi importe. des pays voisins et meme d'Europe. des cuirs et pt~aux 
finies pour alimenter les quelques ateliers artisanaux de chaussures ct de maroquinerie qui 
existent dans le pays. 

II convier jrait done d'etudier la possibilite de creation d'une ou plusieurs petites tanneries 
artisanal• s capables de produire les cuirs et peaux finis necessaires au marche local. 
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~~l<:l\llNAIRE FILIERE CUIR 

Faul-ii ou non tenir un seminaire des professionncls du cuir au BURn·..:01. commc ccla 
s'cs.t fail au SENEGAL. al' MALI el au BURKINA FASO"? Cenes. la situalion aclucllc csl 

une raison ev!deme pour que ceue reunion ait lieu. Mais ii faudr.iil que celtt: initiati,·e soil 
prise par la Chambre de Commerce el a la Direclion de l'lndustrie en liaison a\"CC le principal 

negociant. 

II s'agirait de deux joumees de reflexion sur des themes tels que : 

• Comment preparer l'avenir de la filiere cuir ? 

Une strucrnration necessaire 
Un plan a long temae 
La recherche de panenaires 
Une demarche vers la qualite. 

• Le marche du cuir en question : 

Les origines de la crise 
Des solutions pour l'AFRIQUE 
Un plan pour le BURUNDI. 

Si un financement peut etre degage. la tenue de ces joumees du cuir aurait un inlcrcl certain 
pour le BURUNDI qui doit absolument orienter le secteur cuir vcrs des activites de 

transformalion. 
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